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Premier prix littéraire Jean-Marie Pelt 

Trois auteurs féminins et le 
maître primés 
 
Le brillant esprit scientifique et inspiré qu’était Jean-Marie 
Pelt a usé du verbe et de la plume pour informer et convaincre. 
Il en est résulté une incroyable collection de livres, dont 
l’ultime et posthume, a été primé. Il a ainsi ouvert le bal des 
récompenses du prix littéraire portant son nom et qui est voué 
au développement durable. En plus du maître, trois auteurs 
féminins ont été primés. 
 
Simone Hisler est une fidèle d’entre les fidèles. Elle a donc 
positivement répondu lorsque la Fereepas a suggéré qu’un prix 
Jean-Marie Pelt du livre dédié à la nature et au développement 
durable, voie le jour. Ainsi a donc été fait et Simone Hisler a 
affirmé toute l’émotion, qui a été la sienne, en accueillant en ses 
murs cette manifestation qui rappelle à tous le message 
environnemental et humain de Jean-Marie Pelt. Ce dernier a 
d’ailleurs été son parrain, lorsque Simone a été décorée de 
l’ordre de la Légion d’honneur pour… avoir sauvé une librairie à 
Dijon. Ainsi se rejoignent tous les actes de l’avènement et de la 
diffusion du livre porteur d’idées, vecteur d’alarme. Car chez 
Jean-Marie Pelt, cet ultime opus publié chez Fayard, « Sauver 
l’homme et la nature » résonne bien comme le tocsin. Sans le 
savoir, l’auteur qui a tant guerroyé pour nous enseigner la nature 
et nous aider à la respecter, est le premier lauréat du premier 
grand prix littéraire qui porte son nom. Pour le recevoir, Franck 
Steffan, ancien collaborateur de l’éminent scientifique et 
d’ailleurs co-auteur de ce livre par delà la tombe, a reçu le prix 
et promis « de le restituer à Jean-Marie s’il advient qu’un jour je 
le rencontre d’ici quelques années. » Trêve d’humour, Franck a 
été très ému de recevoir ledit prix, car ce sont ainsi des 
décennies de complicité, de travail, d’échanges et de combats, 
qui ont défilé.                                         Lire la suite en page 2 
 

Simone Hisler a reçu la première du prix Jean-Marie Pelt. 
Ici en compagnie de Carmen Mazzetto, présidente de la 
Fereepas, de Franck Steffan, co-auteur du dernier livre du 
maitre et des lauréates. 

Persistons 
« Un prix nature, car c’est par cette porte 
que tout s’éveille en nous. Jean-Marie 
Pelt œuvré pour une terre et une écologie 
pour tous et non dogmatique. Un prix 
pour permettre à des auteurs de se 
rencontrer et de découvrir l’œuvre de 
Jean-Marie Pelt. Des distinctions pour 
récompenser celles et ceux qui par la 
plume continuent avec audace à dire ce 
qui nous anime plus que tout : rendre un 
avenir possible à des générations qui 
devront encore avoir la possibilité de 
faire des choix éthiques et réaliser de 
beau rêves. Un prix pour faire aimer 
notre terre en découvrant ce qu’il y a de 
plus beau, mais aussi d’en comprendre 
les relations entre de multiples êtres sans 
voix. Une nature qui par ses mythes et 
ses légendes nous aide à l’aimer. Aimer 
la nature revient à aimer notre famille 
d’êtres humains que nous tentons de 
devenir. » C’est en ces termes que 
Franck Steffan a présenté le prix. 
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Des hommes et des plantes 
Si Brigitte Labbé ne vit plus en lorraine, elle y garde ses racines du côté 
de Gorcy en pays haut. C’est là que son père, ancien vice-président de la 
Fereepas et industriel de haute volée, a lui-même fait souche. Défenseur 
acharné des idées véhiculées par l’association à l’époque présidée par 
Jean-Marie Pelt, il a souvent été le bouclier d’airain face aux adversités 
et obscurantismes. La fille de l’ancien maître de forges et élu 
aujourd’hui disparu, est tombée en littérature et s’est spécialisée dans les 
œuvres pour la jeunesse. Quoique absente de la région à l’heure de 
recevoir son prix pour « La nature et la pollution » chez Milan éditions a 
assuré sa présence vocale grâce aux nouvelles technologies. Elle a 
témoigné face au public réuni à la librairie et au jury de son admiration 
pour Jean-Marie Pelt en se déclarant infatigable défenseur de 
l’environnement. Ce qui lui vaut le prix Jean-Marie Pelt junior de la 
nature. Carmen Mazzetto, présidente de la Fereepas lui a remis son prix, 
comme elle l’a fait pour l’ensemble des lauréats de cette première 
édition d’une cérémonie promise à se reproduire dans les années à venir. 
Katia Astatieff, directeur adjoint du jardin botanique Jean-Marie Pelt à 
Nancy se passionne pour la botanique. Elle a écrit « l’aventure 
extraordinaire des plantes durables » paru chez Dunod. Elle a associé 
plantes et personnalités en racontant avec humour et fraîcheur avec 
quelle détermination des individus se sont échinés à mieux étudier, puis 
faire connaître les plantes. Ainsi en va-t-il du thé ou de la fraise. De très 
belles et savantes histoires qui lui valent le prix du développement 
durable remis par la Fereepas.  
Des podiums à l’étable 
Dernier profil de cette étonnante et riche galaxie d’auteurs, Florence 
Besson. Cette longiligne personne a, seize années durant, exercé comme 
journaliste à l’hebdo Elle. Très vite malgré la passion de l’écriture et la 
diversité des approches que lui permet ce magazine, elle a éprouvé le 
besoin de se retourner sur elle-même. Elle a jaugé les vanités de 
l’existence, pris le parti de renouer avec les fondamentaux et une 
approche à la fois très pratique et spirituelle de la vie. Elle a passé un 
brevet d’élevage de bovins et armée de la peau d’âne acquise après 
moult efforts et stages, s’est installée. Des salons feutrés de Elle aux 
étables, le pas n’a pas été facile, mais la détermination y étant, elle a 
lâché (pas tout à fait) le clavier pour la machine à traire. A travers son 
livre édité chez Flammarion « Toucher terre », elle raconte cette 
nouvelle tranche de son existence, plus proche des fondamentaux et 
guidée par sa foi qu’elle partageait avec Jean-Marie Pelt. Sous les coups 
de com’ de l’association L-214, voici l’éleveuse devenue végétarienne, 
qui souffre d’amener l’un des éléments de son troupeau traité avec 
amour à l’abattoir. Le prix de la nature Jean-Marie Pelt récompense 
Florence Besson. Sans oublier que Jean-Marie Pelt réédité chez Robert 
Laffont a reçu, en son temps de prix Femina, prix de la revue Elle : belle 
coïncidence.  Guillaume Robert de chez Flammarion, Thierry Ujma, 
vice-président en charge de la culture à la Communautés de communes 
de la Houve et du pays Boulageois, ainsi que de nombreux 
sympathisants de la cause environnementale ont participé à cette 
première du prix du développement durable Jean-Marie Pelt. Aux côtés 
de Simone Hisler, sa collaboratrice Martine Keller a aussi témoigné de 
son attachement à l’œuvre de Jean- Marie Pelt, que la Fereepas 
s’emploie à continuer de faire vivre et prospérer. Fut-ce par le livre ! 
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Un parc, un jardin, une terrasse ou un 
balcon au naturel. Stop aux pesticides. 
Investissez pour un futur en vous 
démarquant achetez la marque qui  
garantit l’avenir. Adoptez les Biossons 
0620742521. 
Dès à présent  réservez nos produits. En 
commandant aujourd’hui. Vous devenez 
un consommateur responsable et un  
acteur du futur. Vous contribuez  à ne  
plus prélever inutilement  de la nature 
vous vivez sobrement sans ne jamais  
rien manquer. Dès aujourd’hui réservez 
votre miel issu de ruches protégées des  
activités humaines. Notre miel est issu 
d’abeilles de pays et de territoires 
garantissant une protection des apis : de 
leur patrimoine naturel et génétique, des 
variétés et sous espèces d’abeilles et de 
végétaux qui leur sont dédiés. Vous 
participez aux études réalisées pour  
sauver les abeilles. Les apiculteurs  
laissent aux abeilles tous ce dont elles  
ont besoin pour se nourrir durant l’hiver 
et le début du printemps. Nous  
pratiquons la transhumance afin  
d’obtenir les meilleurs essences et  
arômes de miel et afin de mieux 
participer  à la pollinisation des fleurs. 
Nos bocaux sont réutilisés ainsi nous 
évitons leurs transformation ou  
recyclage trop énergivore. De plus en 
nous  restituant les bocaux vides vous  
bénéficiez d’une ristourne sur votre 
prochain achat. Disponible le miel 
d’acacia, 10 € HT le pot de 125g  100 
€HT les 12 pots et un cadeau de bien 
venu pour l’achat de 100 pots.  

                
Myosotis : 
réponse nature 
aux projets de 
naturation 
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Nos amis les reptiles et amphibiens 
 
Bonne nouvelle pour notre marre donzéenne comme déjà dit la 
couleuvre à collier y a fait son nid. Il faut rappeler que ce serpent 
régule les populations de rongeurs. La couleuvre affectionne 
notre zone car l’humidité permet à cette espèce de vivre d’autant 
plus qui n’y a aucun pesticide. En cas de morsure pas de panique 
cette espèce n’a pas de venin par contre en fonction du contenu 
de son repas,  il faut correctement nettoyer et désinfecter la plaie. 
Une consultation chez un médecin semble l’attitude à adopter 
qui prescrira ou non des antalgiques et des antibiotiques. Bien 
que très apprécié des naturaliste et des téléspectateurs la 
grenouille n’est pas encore présente rieuse, verte, reinette ou 
commune, elle pourrait venir aider le jardinier à réguler les 
populations de mollusque, de chenille, de vers et mouches de 
jour et surtout la nuit vous pourrez assister à un concerto pour 
têtard. Les tritons y ont fait leur lit sur les lentilles d’eau et 
feuilles mortes flottantes. Pour la troisième année les insectes et 
les larves de moustiques se font dévorer par ce gentil petit 
dragon à crête pour les mâles ou encore avec des couleurs très 
vivent pour parader devant les femelles. Quant à la salamandre 
avec sa peau noire tachetées de jaune vif  est absent pour 
l’instant : ce n’est pas les tritons qui s’en plaindront car petits ils 
peuvent finir dans la gueule de la salamandre. Il nous reste et en 
grand nombre le lézard des murailles très utiles pour les jardins 
et les abords de la maison il aime les zones sèches mais a besoin 
de temps en temps de zones d’ombres. 
Mais à Donzy nous avons aussi une variété de vipère très utile 
certes mais pour les zones rocailleuse ou dans les élevages de 
bambous il est préférable de se munir de bottes et d’en bâton 
pour frapper le sol et ainsi en créant des vibrations vous faites 
fouir le serpent. Enfin à partir des mois de mars et d’avril vous 
pourrez tous les soirs entendre les crapauds et avec la certitudes 
de voir des espèces rares aux couleurs vert, brun, kaki, beige et 
même jaune or.   
Apteh 

Verbatim 
C’est dingue ! 
Vous l’aurez bien compris le ministère de la santé a été envahis 
par un nuage d’insectes rayés. Pire  Agnés B  n’a pas été 
épargnée par les piqûres de ces bêbêtes et que même son nouvel 
arsenal de vaccins n’a pas pu la protéger de la maladie transmise 
par ce drôle d’insecte volant non identifié.  Mais alors si aucun 
cas de dengue n’a était observé au ministère de la santé quel 
drôle d’animal aurait pu les mordre ou les piquer. Sans pouvoir 
déterminer le vecteur des attaques, il sera inutile de prendre en 
effet de l’apis mellifica en homéopathie. Il ne sert que pour les 
piqûres d’abeilles ou de guêpes, mais là c’est comme les bosses 
sur la tête, l’arnica ne fonctionne que si on y croit. 
Priscilla Gomez 
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L’homéopathie : pourquoi lui en vouloir 
autant 
 
Samuel Hahnemann,  fondateur de l’homéopathie, a tenté de démontrer la 
pertinence et une nouvelle approche du patient. Depuis le XVIIIème siècle, 
cette médecine souffre  d’attaques répétées de ses détracteurs et parfois de 
thérapeutes de toute sorte. Jusqu’à la très récente décision de ne plus 
rembourser les produits homéopathiques. 
 
La dernière attaque en date a été annoncée par voie de presse fin juin après avis 
de la haute autorité de la santé qui a conclu par l’absence d’efficacité des 
produits pharmaceutiques. L’homéopathie ne sera plus remboursée, cette 
décision prise par le gouvernement  se range du côté de ladite haute autorité qui 
n’a, en son sein, aucun expert et aucun médecin homéopathe. Cette décision 
arbitraire est incompréhensible, voire même incohérente. L’organisation 
mondiale de la santé invite les états à intégrer les médecines complémentaires 
afin d’améliorer leur politique de santé publique en s’appuyant justement sur des 
méthodes différentes. La France fait le contraire en privant les patients français 
de choix thérapeutique et classe les médecines complémentaires parmi les 
croyances populaires. 
L’homéopathie repose pourtant sur des principes de base que sont la similitude 
en d’autre termes le patient est soigné par une substance qui administrée à une 
personne en bonne santé provoquerait des symptômes. Alors que la même 
substance administrée à des doses infinitésimale soulage et fait disparaître  les 
symptômes chez un individu malade. Cette médecine prend aussi en 
considération le cadre de vie du patient afin de retrouver les équilibres 
nécessaires pour arriver à une prévention des risques jusqu’à une guérison.  
La prise en compte des symptômes et de l’environnement du patient démontre 
que le praticien prend en considération le patient dans sa globalité et les 
interactions possibles avec son milieu. L’organe atteint n’est pas une fin en soi. 
L’homéopathie affiche un arsenal de substances, pour l’essentiel issues de la 
nature et de la vie des extraits de plantes, d’animaux, de minéraux… 
C’est une médecine systémique, qui apporte de bons résultats dans la prévention 
et donc dans la prise de médicaments ou de traitements lourds et couteux pour la 
Sécurité sociale. Des études ont pu démontrer que les cohortes douleur musculo-
squelettiques, infections des voies aériennes, anxiété sont efficaces et réduisent 
considérablement les prises de traitements lourds tout en évitant que les patients 
soient dépendant de certaines molécules. Les études menées par EPI3 ainsi que 
les sondages réalisées par Ipsos démontrent que, de façon générale, les médecins 
comme les patients sont satisfaits de se soigner par homéopathie et d’y avoir 
recours. Le coût pour l’assurance maladie est dérisoire et contribue même à 
réaliser des économies. Mais alors qui en veut autant à l’homéopathie au point 
de créer des doutes sur des efficacités patentes ? Qui veut nous faire croire que 
l’homéopathie est une croyance, alors qu’elle est un choix personnel d’avoir 
recours librement à des soins et de dire non à une médecine eugénique 
allopathique ? Le laboratoire Boiron ne restera pas sans agir devant une 
commission qui a choisi de mépriser la pratique de médecins et de patients qui 
sont loin d’être des malades imaginaires. Christian Boiron dans son ouvrage : 
l’homéopathie, un combat scientifique cite Jean-Marie Pelt. Il est vrai que le 
professeur a toujours soutenu l’homéopathie et surtout la liberté de choisir son 
médecin et ses traitements, dès lors que son efficacité est connue. C’est dans ce 
même état d’esprit que nous pouvons inviter les personnes à signer le manifeste 
MonHoméoMonChoix.fr. Nous invitons aussi la population à organiser des 
débats sur ce thème avec la possibilité de visualiser un film : Homéopathie une 
autre voie. 
Franck STEFFAN 
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Première projection du film à la rentrée 

Tous des réfugiés 
Le drame des réfugiés qui endeuille notre civilisation a suscité un 
sursaut de la part de nombreux acteurs engagés. Ils ont conçu, puis 
réalisé un film « Les Réfugiés », dont la première projection se déroulera 
à Thionville avec le soutien actif du Maire. 
 

Il faut arrêter d’entretenir l’idée et de 
convaincre d’autres continents que 
l’Afrique est habitée de peuples 
primitifs, voire sanguinaires. Les 
différents génocides, qui ont pu s’y 
dérouler pendant plusieurs décennies ne 
sont qu’une terrible manifestation des 
violences qui affectent l’humanité. 
L’Afrique porte d’ailleurs en son sein le 
début de l’humanité. De grandes 
civilisations y ont vu le jour. Pour 
preuve, à 130 kilomètres de Mopti au 
Mali, se dresse la grande mosquée. 
Djenné où savants et sages se côtoient 
encore et tentent de transmettre ce que 
les Peuls, les Bambaras, les Dogons, les 
Malinkés et les Touaregs ont à partager 
et à se dire. Amadou Hampâté Bâ ne 
cesse de répéter que le savoir est 
l’unique fortune que l’on peut 
entièrement donner sans en rien la 

diminuer. Aux jeunes qu’il a croisés et qui lui ont dit : « Monsieur, vous êtes 
dépassé ». Il leur a répondu : « Vous faites erreur, c’est vous qui n’êtes pas encore 
arrivé ! ». L’Afrique s’est construite aussi avec de grandes personnes, qui pour 
certaines ont été diplômées des plus grandes universités de la parole où l’on 
enseigne comme autrefois Socrate 
et Platon, non pas dans un 
amphithéâtre fermé, mais dans un 
jardin, à l’ombre de grands arbres 
tels que les Baobabs. Notre avenir 
ne pourra pas être assuré sans 
l’Afrique. Peut-être ignorerons 
nous encore longtemps que nous  
serons tous de futurs réfugiés. Le 
développement durable devra s’accomplir coute que coute. Ceux qui retardent cet 
avènement n’entendent pas notre vieux monde s’écrouler et avec lui toute ses 
certitudes. 
Afin de soutenir ce combat et de tenter de générer une nouvelle approche, nous 
avons conçu puis réalisé un film. Titre « Les Réfugiés », ce film rend un 
hommage à toutes celles et ceux qui, dans leur quotidien soutiennent la paix, 
pendant que  les entreprises de l’armement  voient leurs commandes augmenter. 
Un grand merci à Amadou Hampâté Bâ et au grand peuple du Mali qui doit 
retrouver le chemin de l’amitié et de l’amour. Le film sera projeté pour la 
première fois à Thionville avec le soutien de son Maire, à la rentrée. 

La symbolique 
du condor 
« Ce qui compte 
vraiment, dans la 
sauvegarde des condors et 
de leurs congénères, ce 
n’est pas tant que nous 
avons besoin des condors, 
mais bien plus que nous 
avons besoin de 
développer les qualités 
humaines nécessaires à 
les sauver ; car ce sont 
celles-là mêmes qu’il 
nous faut cultiver pour 
nous sauver nous-
même. » 
Ian Mac Millan 
Ce qui est vrai pour les 
condors s’applique pour 
toutes les espèces qui 
peuplent nos océans et 
nos continents et au 
premier chef, l’homme.  

Largement inspiré 
Francesco Rinaudo trouve son inspiration auprès de 
personnalités : J.-M Pelt, Claude Durand et Franck S, 
pour laisser la parole à Hermann S. La suite est 
maintenant entre nos mains. L’intelligence sommeille 
depuis trop longtemps dans nos cœurs devenus arides et 
pas seulement à cause du réchauffement climatique. Un 
film à voir en octobre et novembre, avec une avant-
première à La Scala de Thionville. 

Francesco cinéaste 
de conviction 
 
Francesco Rinaudo n’en est 
pas à son coup d’essai. Il 
rend un hommage à Jean-
Marie Pelt, Claude Durand 
et Franck Steffan et leur 
consacre un court métrage 
dont les problèmes des 
animaux liés à leur survie se 
croise avec les humains des 
réfugiés pour certain des 
clandestins pour d’autres. 
Un film qui nous met en 
situation d’attente. 
Francesco a déjà réalisé de 
nombreux films et courts 
métrages au côté de son ami 
de toujours Franck Steffan. 
On se souvient des deux 
films intitulés : « Les 
abeilles et nous le 1 pour le 
2 » le film sur l’eau, 
l’alimentation, le climat, 
l’eau, la biodiversité, le 
bruit. Maintenant place à un 
monde que l’on garde sous 
silencieusement. Un monde 
sans voix mais pourtant bien 
là.  Film réalisé par 
Franscesco Rinaudo ; 
dialogue et scénario Franck 
Steffan ;  texte original de 
Amadou Hampâté Bâ. 
Produit par PE3D avec la 
participation de Fereepas. 
Personnages, Jean-Marie 
Pelt, Claude Durand, 
Franck S, le réfugié, 
Hermann S. 
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Trèfle ou sainfoin le 
trifolium repens 

 
Le trèfle, dont la fleur peut  
être rouge, jaune, blanche  
ou violette, comprend des  
centaines d’espèces et  
sous-espèces. On la reconnait  
grâce à ses feuilles, souvent  
au nombre de 3, elles  
peuvent aller jusqu’à 7. 
C’est une herbe de bon 
augure dit-on. Quand on en 
rêve, c’est que la santé est 
bonne. 
En plein hiver, le trèfle qui 
servait d’oreiller à l’enfant 
Jésus se mit à fleurir. Les 
druides le vénéraient pour 
expliquer le mystère de la 
trinité. Trouver un trèfle à 
quatre feuilles assure le 
bonheur dans la vie, alors à 
5, 6 ou 7 feuilles c’est 
l’abondance et le bonheur 
absolu… 
Sans oublier cette belle 
histoire Darwinienne que 
nous relatait si bien Jean-
Marie Pelt pour nous 
expliquer le lien très étroit 
qui existe entre tous les êtres 
et entre toutes choses, 
exemple : pour mettre à mal 
une flotte ennemie… 
Ou encore, moins connue,  
l’histoire de lutins et trèfles à 
4 feuilles tenue secrète pour 
les non-initiés… 
Ses utilisations 
La fleur, bien lavée et en 
petite quantité, peut garnir 
une salade ou servir de 
persillade. C’est une herbe 
fourragère servant d’engrais 
naturel pour les autres 
végétaux. Les bourdons et 
les abeilles aiment beaucoup 
son nectar, tout comme lors 
d’une promenade, il nous 
arrive d’en cueillir un pour 
en récolter le nectar. 

 
 

Après la canicule vient le temps des marguerites Greta. Pas Greta 
Garbo, la célèbre et jolie actrice allemande que les plus jeunes 
générations ne connaissent pas. Celle qui nous reste en mémoire, 
est Greta Thunberg. Greta comme une marguerite des montagnes 
de Thum en Allemagne. Mais la nôtre de Greta vient de Suède et a 
été reçue  à l’Assemblée nationale de la France pour tirer la 
sonnette d’alarme et tirer les oreilles à ceux qui ne voient pas que 
leurs enfants et petits enfants sont en danger. La terre agonise. 
Honte aux adultes qui ne font rien ou pas assez pour sauver bien 
plus que toutes les marguerites du monde : toute notre 
descendance. Voilà c’est dit. La terre se réchauffe, les glaces 
fondent et le ciel nous menace. Alors que pouvons-nous faire ? 
Voter massivement pour les Verts et après ! Il est grand temps que 
les pays et les territoires ne se limitent plus à des diagnostics et 
autres plans climat, gestions des déchets ou encore de parcs 
éoliens, qui ne sont que les signes d’une impuissance devant une 
nature qui gronde. Nos élus doivent mettre en place des plans 
contre tout risque de catastrophe naturelle dû au réchauffement 
climatique avec aux manettes les préfets et la société civile afin de 
prévoir, d’imaginer tous les scénarii possibles et les actions à 
mettre en place pour gérer les conséquences des effets 
caniculaires. Les coulées de boues, les problèmes sanitaires, l’air 
irrespirable : cela fait un menu charpenté. L’heure n’est plus 
uniquement à la prévention nous savons que même avec des 
efforts et du modernisme le thermomètre ne va pas descendre tout 
de suite.  Puisque le processus est en marche, il faut poursuivre 
nos  actions de prévention et nous préparer à des périodes  dans 
l’année qui seront difficilement maitrisables. L’été 2019 a été très 
chaud les agriculteurs s’en souviendront, les apiculteurs aussi et 
bien d’autres. Alors merci Greta. Nous devons organiser notre 
société face à ce danger qui ne concerne pas uniquement les pays 
près des deltas, les pôles…mais bien tout notre monde. 

Leçon d’une canicule 
Ne pas se contenter d’effeuiller  
… la marguerite Greta 

A quinze ans, Greta a 
protesté devant le 
parlement suédois 



(*) Les besoins d’un pavillon sont évalués à 2,3 kW de puissance et 4000 kWh de consommation 7   
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CSDU d’Aboncourt 
Un si discret incendie 
 
Un violent sinistre s’est déclaré sur le centre de stockage de   
déchets ultimes d’Aboncourt le 28 juillet dernier. Plus de 
dix-huit heures durant, de très nombreux sapeurs-pompiers 
ont été appelés au chevet du feu pour tenter de l’endiguer. 
Du dimanche matin vers 3 heures, jusqu’au lundi en début 
d’après-midi, ils ont lutté pied à pied contre cet incendie 
ravageur des montagnes de déchets. Au passage les flammes 
ne se sont pas contentées d’éliminer gaz et matières, elles ont 
aussi généré de très toxiques fumées. Les populations 
environnantes ont été effrayées par ce panache qui n’a cessé 
de s’élever dans leur ciel durant tout le week-end, sans 
trouver beaucoup d’oreille du côté de l’intercommunalité qui 
aurait dû être en mesure de les renseigner et de les rassurer. 
Certes il existe un numéro d’appel, mais comme il n’est 
opérationnel qu’aux heures de bureau, c’est donc aux 
abonnés absents que ledit dispositif prévu par les textes s’est 
retrouvé ! Le plus surprenant tient au fait que malgré 
l’ampleur de ce feu, il n’a guère été observé par le monde 
médiatique. Nul doute qu’à la rentrée, lors de la réunion de la 
commission de surveillance des comptes seront demandés à 
l’Arc mosellan. 

Myosotis/vergissmeinnicht. 
Une nouvelle société de services  
 
Myosotis/Vergissmeinnicht, toute 
nouvelle société, a pour objet 
exclusif toutes les activités dédiées 
au développement durable, à 
l’environnement et à la nature par le 
conseil,  l’accompagnement à des 
projets,  la promotion de produits  et 
de toute opérations industrielles,  
commerciales, financières ou 
immobilières étant en rapport avec 
l’écologie et le respect de 
l’environnement.  
-La mise en place de la marque LES 
BIOSSONS et la vente de produits 
dérivés enregistrés à l’INPI sous le 
numéro 4449678 désignant les 
classes 8, 16, 18, 20, 21, 25, 28, 
30,41.  
-Des services pour le jardinage, les 
cultures, les vignobles et l’activité 
maraichère dans le cadre 
d’alternatives aux pesticides et bios 
pesticides par les renforçateurs 
végétaux ou préparations naturelles 
peu préoccupantes ayant reçu 
l’admissibilité de la commission 
européenne.  
-L’innovation par la recherche, 
l’expérimentation pour l’obtention 
d’autorisations de produits non 
dangereux pour l’homme et la 
biodiversité. Services liés à la 
récupération d’essaims d’abeilles ou 
les suppressions de nids 
d’hyménoptères du genre vespa. 

En bref… 
 
Franck Steffan vice-président. – 
Voilà c’est acquis à l’unanimité. 
Franck Steffan est désormais vice-
président de la Fereepas. Après trois 
années dans l’ombre, celui qui fut le 
directeur opérationnel de la Fereepas 
jusqu’à la clôture de son poste, peut 
enfin reprendre le collier au sein de 
la société fondée par Jean-Marie 
Pelt voici plus d’un quart de siècle. 
 

Affirmez vos choix : 
Soyez en carte de la Fereepas 

Voilà. Elles sont 
prêtes. Carmen a 
bien travaillé 
pour préparer le 
graphisme de ces 
cartes. 
Désormais elles 
qualifieront et 
identifieront les 
membres de la 
Fereepas, mais 
également leurs 
sympathisants. 
Le réseau 
s’agrandit et se 
donne de la 
lisibilité. 


